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dans l'eil. MulgrétouL tes le avance, tu-
les les solIicitudes, toutes Ilos ctja.ileriCs di gou-
verni~eent rêvlutionnaîuire, î'l. Cass, rqui sa-
voit distiigier la liberté île l unarchie, su tilit
éloigné des hoimes qui uvaient usurpé le
pMoîuv'o;r. C'est ô 5ss soins qu'on duit de voir
n gouvernement protesta uit -nvoyer ses vaiis-

se'îulx u secours dcli Pape exilé et les muettre
sa disposition. Dans 'inîtérietur de Roume

il prit sous sa trotction et il sut défendre ef-
ficac ent un grand nomtbre 'tablise-
noiu i. rCligiuix contre les imncrices et les

exactions lut lriuivirat et d'un aure agent
d'unui ple qui se dilt libéil aussi, mais qli
n'eu a gue le n1omîî ; nous voulons parlert ii
sieureFrceborn, agent de PAngilerro Lu
beau coltégO Ie la Mropagano fut tsauvé nr
L. Cass, qui parla avec force et av cc utori-

té. iarlout ouu il ui caurborer son druipeau pro-
tecteur il le fit davei iresseient et avec
une C bienvi!lanceqlui doublait le prix de ses
services.

A ussuôt que le gotivC'erIcuîeent ponti ficaeutICit
été rétabli, IL Cuss se mit en relatiou suivie
avec lui. Tlouîs sesefforts, sous l'iuis pirtuion
de snu gouverniieiemet, <Ont et pouir buit cie r'ei-
t ire plus étroits les lins d'unitié et de Wien-
IPeilcequi ex(itt entre les deux Etats-

a'nst cans ce but qu'il il Oltuinîî é lis iégocia-
tions qui viennent d'aboutir.si nous soumes
ini ilfcoriés, ulini qu'un Nonce fuit envoyé

nuix Ets-Unis. Lui-mme échangerait a-
lors sou titre de chargé cl'aliiires contre celui
de ministre jlipctentiaire, et une vraic lé-
gation amérieine surait installée à Hume,
Iuuprès du Saint-iége. Le Nonce résiderait
à New-ork, le centre le plus important, au
poiint de vue catholique, de luion-uaméricaie.
OnajIuue même que le Saint-Siuge aturait
trouis oui îuutreiernonces dans A'cutres villes
e la épiubliue. Efin, o assure quI le

cabinet de Vashingon duI andl e anez istau
ce qu'un des prélats 'le 'I union soit revétu cie
linguste caractère et des hautes prérogatives

du cardinalat.
C'est ainsi ue se conuint vis-à-vis du Saint-

Siège u gotuverement protestan t. Nouus
I'Ivous ipas besoin ce faire ressortir l'opposi-
tin de cette conduite aveclattitude prie par

un autre gouuvericiment iprotestanit. L'aiméri-
que sait pratiquer la tolérance et li liberté ;
elle respecte leidrots de ses cityns callîi-
quies. L..'Aiigletcirr e macomit que l'otolcé-
raneeoz'cle despoisme ínatique d'une église
jalouse et I racassière ; elle churgo de chaînes i
la conuscielce de ses sujets entlhliques C ilut-
teidiuut qu'elle leur ouvre ses prisons. Le
monie jugera ces pharisius de la i berté.

Nous avons déjà eu 'occasion( de fire ob-
server que la ville de Iome est jeidne d'An-
gluis. .i y a dans ce niomubre benaucotu ide
cathiolues convertis ; quelues uns mómi e ont
fait à lomuie leur abjuration, et il y a lieu

deC'spérer que lhiver ie finira ias sans que
nous ayons la cnsolation de voir enucore se
faire lî icertain nombre ce ces retours si air-
dem uie uit in voqués. Mais la moitié die cette
colonie britnniuuique est protestante, et nous
avons des niiifs de croire qu'elle renferine in
gràndi nombre d'A niglicans zélés, curgés par
Lord Join ussel et Pé piscoput anglais cie
fire de la prpagandue s la vil h'éternelle.
Ui vêcque protestant est à la t t c(de celle
mission ; il est s coiidé par u t,,rad nombre
l uiinist res. Leur pros iytime s'ttaquu sur-
out aux mitemibres d(linrt ous pourrions
cit-r u ihonorahI ecci és tiqumie qui, deptuis
plus de deux mois, est en bute aux iîsidieu-
sescajoleries et nux attaques incessanttes d'un
inistre alieC d et dl toute sa famille. Pien

entendu que flatterie, promesses et attaques
sont sans fruit( Oui peut quitter lerreur pour
embrasser la vérité: les Nivmwancles Spen-
cor, les Caupuen les Fir-lding ci sont dle glo-
rieux exemples ; rmais pour passer de la vé-
rIS à erreur, il fut y èure poussé par de vils
nstics, Par 'iittrêt oui par la passion sen-

suelle.
Assi, si les ministres anglicans réussisient

à raire quelque conquête nous leur prédisons
que cette conquWteseranu âme de peu de
vertu, un c r de peu de Iureté, un esprit de
peu didoctrin. Ce n't pas aujounPhui
que leurzèh travaille, dans la ville sainte, à
Isdirluiâmes et à détacher dcLi giron de
Pii cies mmbres du stuairu . Eh bien!
qu'ils comptnmulieus conquêtes : ils Ciin tiout\e-
ront tuois ou qmiatre S;i nsit ils veulent es-
tiier àleur juste valeur ces transfiges du
catholieisme, hélas ! ils seroit forcés de re-
connaîcitre lque la valeuru eut est bienî mîinîimi,
et qui'ils n'ont cquis qîuei queilquies mineiliis
déjà chassés cde leurs couivenîts et dégradés
par 'Egl iso. Qu'est-cc, cin efiet, qui'tun Ga-
vazzi, unu A.chiillij, unu cie Srancttis ? Gaivazzi est
uni ii brnlabite expul sé dIe sa société, soumiiis à
clos luènitenuces pucbl irques, hi honute cli clergé.
Achilîli est îun domuuinuicuini chassé hîoutcuîse-
mienît île son ordlre pouîr iuîmmraliil, renifcnnié
plusieuîrs fuis clatis les purisonis occhósinstiques
et abtruti paru le vice'. D3e Sanîet s est unu reli-
gietux cie l'ordre <les linfirmuies, cîuré cIe lat
N'dadcle i ne u iL ,oumr so sousitrami re. aii mdiic

nie et à Florence, où les gouvernements sont
loin clu ivoriserI euts effoirts, o peut devinier
ce qu'il se permet dans un pays où le Pouvoir
a des tendances qui s'hurmonisent si bien
avec les doctrines protestantes : c'est encore
là ii des fruits dIe la poliiique de Lord Pal.
nierstn en h Italie. DioCratiser le pays et
le protestan tiser voilà son but, et pour y par-
venir, tous les moyens sont bons.
Nous craignons même que sa politique ré-

voluitioiinair'e etaitl i-catioliquie io puise iun i
nouvelle vigueur dans l'échec qu'il vient d'é-
prouver, et dont il ne se relvera pis, quoi-
qu'il soit reveii aux aflaires. Une grande lu-
itière s'est lfaite dais les Jdiscussions qui ont c
en lie ndans les d cux Chambres d u Parlemenit.
)(1 reste, il paraît qIe pour conjurer 'orage

ces fiers protestants avaient envoyé à Rome,
il y a quelques Smiines, un agent secret
dont la mission était d'obtenir du Pape, sinont
P'abrogaion comi piét, au moins Padoueisse-

ent du e l'acte rétablissant la hiérarchie ca-
holiqic. Cette nouveIle n'est pas sans con-
tracditeurs, Ct elle a, us j'à jprésent besoii
lu confirmation... Bien entendu que hmis-
sion anglaise aurait eu le Ame succès que la
mnission piimoniise,, et que le Saint-Père se-
rait resté mubranîlble sur le terrain le son
iroit et de la vérité. On a beau dir , et beau
faire, la hiérarchie catholique est rétablie ;
e|le era maitenue. On1 pourra l'attaquer, la
persécuter ; mais la détruire, jaiis.'l

La Mi arvc de lunci contient le récit de
qtielques dlvastations produites sur les bords
de la rivière l'Assomption et cIe l'inondation
partiell cdu village par la crue subite des eaux
le S du courant. La destruction du pont des
moulius de PAchigan et de celui de M. J.le.
Hacette érigé scur lnt mme rivière, avait
été le résultat. dui refbulemient de la rivière.

Un correspondant de St. Aimé ous'.rans-
met, à li date uli 12 avril, les détails suivants
sur les désastres d'un genre analogue qui cot
récemment idéslé cette pa roisse :

"l Un ecident dplorable s'est produit ici
dans la nuit di imardi, 8 avril. A c.nii iiilles
environn -dessus d Pglise de S. Aim,sur
la côte nord de la rivière, unî friagient consi-
dérable île terre, 'ilue étenuc de près ce
huit arpens de frot sutr treize ie profonlenr,
s'est détaché tout-à-conp et s'est éboul dans
les eaux avec uin bruit furnicdable. Deux
maisons et Plusieus granges ont ét envelop-
pées dans cette catastrophe; une femme et un
enfiant y ont perdu la vie. Leurs cadavres
oni été retrouvés. Plusieurs personnes ont
été grim Het iblessées.

" Dieu visite ce printemps les braves habi-
tants de St. Aim,caru ils ot fait encore mu-
ires pertes. Cinqou six iille corie de bolis
eilées sur les bords du la rivière Yamas-
ka/o cnt été entrainées dans son cours tant ar
l'effet. de la cidbcle qui est surveine à i'
po*v iste quie par suite dIe lPébouliment cIdésas-
treuxi qui je viens de raconter. Nombre :e
batea ux ont été brcyés ou endommagés con-
sidérablemîenî t. Ces doanimages au total sont
évalués à prés îe Ihuit mille louis. Les pau-
vres ens sur qu ces malhurs p seIt fouit
preuve de résignation et se soiuiiettent sans
mii tiruirer auix décrets cie la providence."

Nous apprenons di'autre source que Pébon-
lis (ionit parle nîotre correspondant a oh.tiè le
lit dle la Rivière Yamaiska sur une teiiie de
près de vingt arpens. et t fait reficer les eaux
à tue uhatieu cusidrale de chaqlue bord.
Lem dégâ ts occaiés par la idéviation du
cours le la Rivière sont i:onsidérables.

La Gaze-cttc Officiel/ecIde samîedi dernier on-
t'eut la proclumation convoquant les cham-
bres pour le 20 mai prochain.

Dep pui quelques jouIs la temperature n'a
cessé d'è(e froide sans parler des pluies in-
terititenues et de la grèle qui hier encore
attristaient la saison printanière à sou lébtit

Dix berges chargées d(e bois ont déjà fuit
apparitin dans le pat.

ie Montreal et le Sydenham pnartiront lun-
di die Montréial pour Québec.

Lundi dernier,i\ul. le. uge Bruneau a fait une
lecturc sur les '1 Actions," d'une manière, dit-
oni, foîrt iiistructivc,ca r nous n'avicils pas l'a-
vantage d'étre pîrsent à la séance. 11 cou-
tiuuiera lundi soir prochaiu,à la salle les Odd-
Fellows, grande raeS t. Jacques, sa disser-
tation scur le mîîîme sujet.

r.m:C-r1N lii iuÂî.mA u.--Mardi soir-s'est
ac.compillic i'élcction cde ce comîtè eni faveur die
,\'l. W.T L. M\ecKenzie, celuii cles qjuiatre candi-
cdats auquecl ses nomuibreuux adversaires danis
la prss avaienit prêcdit la cléfaite lui pilus su-
gnaulée. M.i Case, (lie l'on croyait sôr de la
victoire, nî'a obiteniu qpue t 13 voix.- Cc dénoîue-
mienît dc la dermitre campîjagnoe électorale dle
Ilauldiimnid aur dó c jouî niomubre cie calculs,
mais nocîus ignioronis avec bien d'autresq qu'cllc

------------------------- d---b.. .l,

SC OR E EPu Nu AN CE.

M. Barthe et i'W¶e>gir
Moî[cnsieur le R écu itur,

L'Avlueir d'hier revenant à la charge avec
M. liar<tue, ereltez-uoi du répondre bnié-
vement a leurs nouvelles accusutions et nou-
veaux avances.

i O . Après que j'ai iu reçu de dmiclaie
Maillouix mes honoraires pour services profeo
sionnels, il était impossible à mon père, qui-
q 1u'en dise iM; n rtlhe, ce créer toutes sortes

ehmbarras et de difficultés à lahlivraisni des
scripspar la bonne raison que les scris u n'é-
taient plus en la possession du Bureau des
Terres, uis ien la possession même de Mada-
ie Maillous ; je uie doue formelcuent cet

avancé d M. Burthe.
2 . M Barthe dit qu'un de es <liens lui

a t les afilires Ie rclamiation pour ie les
confier ; d'où je coicluus gîuu ce client avait
pus de confince c moi rmiu'en M.Barthe.

3 0 . Le':$30 dont parle M. ßarthe avaient
été préeédemmit offertes par Madame Mail-
lou à un autre Avocat ; il n'est pas étonnant
alors que je les aie reçues pour lrs imêmes
services professiunnels qu'oun demandait de

4,. . M. Plardhe prétend avoir produit u
Ereu cdes Terres uune description écrite de
l'accoutrement" CLi Capitaine MaiI loux; rien
ie senublablle n'appert à ce Bureau-là.

5 0 . uM. Jean Langevin (je suis autorisé à
le dire) nie avoir fait entendrc ou dit à M. Bar-
the que 'labeie du nom de iM. Mailloux
des pny-lists rendulait la production de toute
autre p-eive inutile,' et encoire nOus d'avoir
voulu vendre on achter au:uis scrips pour Iui
ou pour d'atre.

6 L'Aveir unc trouive pas juiste la règle di
Bureau des Terres qMi s'aplique aux OMciers
de Milice dont les noms n se trouvent pas
sur les puy-lists .t qu'il s'en prenne alois at
gouvurnement et non à son employé public
dont le devoir était de metitre à exéculion cet-
te règle qui a ei hen, pourds réclanaions
sehuubles à celle du Capitine Mailloniet
long!cmps avant que celle-ci ait été admise,
quoipue porlait je ni fusse nullement inter-
ressé dans Paciire.

'l0 w L'rii .flirmli uin lnC i

femme. Ils se prirent de querelle ensemble,
ce t, lans le feu de la colre de Ilus en plus
excitoN p-ar le d élire sauIvage i uqutiel tous ieux
obisaient, McLeod s'arina d'uiiie bche et
en fra"pa si cruellement sa compagne à la tête
et sur tontes les part ies du corpï, que celle-ci
cr rnourut le lendemain

McLcodS it i moyen d'une Pension de re-
tra ite. Avant pue sa fenime ne succombât aux
coups qi'il lui a 1vait si barbare ment iinfligés,
il partit pour rToronto afin d'y toulher un
quartier d(e sa pension, mais on larrta à
Cooksvile le jeu li suivant. Le coroner ou-
vrit uno enqute touchant les causes du dé-
cès de la viatime. La jury de uute rendit
un verdict (le homicide invololaire '' contru
McLeod qui a:tnil sois-ls vcerroux à Hiamnil.
ton le procès qu'il lui faudra subir.

Le T'orontoPatiotci npbliantce fait,ajou-
te que le prisonnier et sa femme passaient pour
inire un très mauvais niiago, polur être in-

tempérants à lexcès, et dans l'habituîde de se
cuereller et battre enseulble lorsqu'ils y
étuient roivoqu ée par livressu.

- en r JL<î4 i ' " a lume q '" e e at''' osepii lirclsuit s n cesîour âme ci:
laillcux (il ie dit pas lequel) lia pas servi tié le 17 cécembre ce vive furce ( faucible en-

dans le Corps des Voyageurs Canadiens.. Il mle
sufIlt à 'ùmoi ce le'affldavit d'un Oflicier coli-

iiichihi c l coitau ciiîe uuoim à ié lunuictaisc'ut cle oui lama.isscmissionné de ec ors qui déclre le cntrir de la Puite Claire, lui ifiété ce Lus
sous serment, Prcuvecl amise jir le gouiver-Cluirîchedeilcité îe Mmui
nement.tLu Iéfeîceur occupe, cepuis octobre 18S19,

S 0, L'Exécuitir a trouvé rque les plaints
etaccusatins de M . B arit n e 'étaient inille- ue erreà la Poî uite< ue r

mnent i dées, cornnie le rovu la lettre sui~re, à]-.Cluîrleluis, lii a luluécu sous latéserve
Vante publiée par M. 3arthe, à qui je laissecen sa tavcir *ii moitié uh, la maison y éri-
la respaiitó de la dircuulion. l gc;LeIlgu t [Charliis]déchire, et

'DÉPARTUIENT DES TCRnES DO LA dIatres témins avec lui, qu'enuelet il c. oc-
coURoNNEep.Ciéeteups à autre coImie dculamai-
'roroto, 9 Avril 1851. 'Ou' qu'l avait nit'

,ronsieur,- j'ri à vous iniéformor, aud sujet'aue -
( de votre lettre d'accusation zontre AM. Lan- esaes iuic' leaifocécunre 1d50,
gevin, de la Branche iDu Département des

Sl'erres de la Couronne uc ciias-Cainadi, en ort extéricuue quit do uî utcit ouvertuueàIc
dluate li 26 Janvier dernier, relative à la ior éserce ,Ici si ui cl it i tre poite pcit

" réclamaion du tCaitain u osephu Maiiloisux, fuliéeucai usicluionchutucD tctpi-
q q ui a servi durant in dernière guerr, que i\. lard, etc la u eleouvit II u

eLaugevin ayant reçu injonction d'esptulqj inuer ii t i dioeo iou prtes'étlite
sa conduite, la fait par sa lettre clu 14 de cciii16ii utiîcaptus I ieli cie 1 :

i Février, et que j'ai à vous inforier, j'esti- r1 csric, h mus hautait.Ombiî ebl
d le étro parfauitemniit s<atisfactoire."Le liilla ferutu étit utut bailterserue

J'ai 'honneur d'être,
Monsieur, desceux porteseciesloîu uchitme11r b.

Votre obéissant Serviteuer,
.f. H. Pnc. gige,) l'atcl i iîs ce la jouute

J. G. BaTrurE, Ecr. etiut teriiée, soutient
Que le c nficiuiu'a. pas été coivaituci cii

Eu î'oiià ci élu L éncéêduans l'actec'acciusatiuuî et qu'ilEn voil n usses, M. e Rédacteur, pour fii e dit être renvoyé absoursce litjplainte:
voir que M\. Barftho a accusé sans justes motifs, pre"1 A"napscm u
et quedans toute cette afliuire nuUs avs gi

. i l<-n.,oàsoSI ,à. t*m le 17idécembre, i vie uliossesiooactuel-

fLce de ntrot rcrance. Le jubild, cette unis-
siîi toiute celeste, so fait avec des succès Ir
digieux. trtut il dépasse toute attente et
pruve que le scntiment religieux loin de s'f.
luiblir se fortifie de plus eni plset survit avec
gloire à toces les vicissitudes auxquelles io-
tre sociéi é est en biutte depuis si longtemps.
Les royaumes et les empires passent, Bi t Bos-
suet, seule lu rligioun demeure parce qu'elle
est l'Suvre de Dieu.

Eu attenidaîut mi eux, messieurs et lies da-
mes les Parisiens et I'rissionnes gotuent en
paix les partîimlières duiceurs îe la grippe,
uabldiu assez benigniicqîuandclle no conduit

pas utîinalacl, au tombeau dans 24I heures.
Il pirait que toits les habitancs de Paris Veiu-

nte Lâtei r un peu pluunu peu moins. C'est
une imaldi devenue ô I i de pour quel-
ques junrs ; e 'f] i petiL hoche: pour Luire
diversin aux inquitudes de Paveuir.-Deux
illustrations espagumies resid ant actuellement
à Paris, MMýDl. Donoso Cottez et le rnaróé
ciial Na rvaez, n'out Ps voUlp enuI lser, et
tousdelux ont trounv it('u ltuicieuton goût.
cc qui ne leur empêche ias, iseaux de
mauvais ungure, de nous prédire les plus af-
fresîes culamuités uur ini uvenir très-prochain.

Le rempaçunit lu itrechal Dod de la Bre-
merie, récernment décd, est déj iomie.
C'est au général Esxehnuuaus uli'ont a accorilé
Cette haute diglniuté. Le yo de l i:tmajorité
des s'était porié sur PilIhistr ci-
nindant en chef de( l'expédition de Rone, le
général Oudinot de Regio, enivers qui la
Fraice a contracté une( dlette d',honnetur et d
reconnaissacie ;mais le couseil de 1'llysée eut
a jugé cutrement, et le si loyal et si brave ge-
nêral est encore une fois sacrifié à de muesqui-
nes passions.

Le cabuiet anglais est replâtr!.. -Il ra pré-
senté une seconde édition de son bil. L
pIojet priuiui ttait divis en 1trois articles. Le
ler frappait d'unc amende de 100 liv. st. tout
eatholique qui prendrait un titre ecclésiasti-
<qute tiré d'une locaité quelecique des trois
royaiumes ; le second interdis:uit toute donation
faite aui dignitaire revêtu de ce titre illégal
le 3e décirait la douation mille et non ave-
nuuc et la confisqutiait profit de la couronne
Les deux derniers articles sait suilprimés, seul
le premier est maintenu. Il y avait cutrage
ci. coups ; oni a supprimé les coues, mais oui a
laissé l1outrage. C'est le iiicu l cans Pim-
puissance !

Le nonce romain, --Mgr.Fuiari est de retour
à Rome d son voyage le Pais. Les nouvel-
les gt'iI a -apportées sont fort rassurantes et
rocettent sécurité pour Pavenirmlgré qu 

'armée française se trouve réduite à 7,000
hiommeuuiCs.Apart cela tit y est bien franquille;
les étrangers y ailuent et veulent voir le sot-
veran pontife.

Voilà, Monsieur, les impressions de la qîuin-
zanie ; elle ne sont certes pas goies, mais ac-t-
ou bien le cocuiage de rire quand tout chalin-
ceile autour de so, et quand des ouvriers sans
travail pressés par la misère, fouît entenud re des
paroles peu rassurantes pour la sécurité.

Votre tout devoueé
L. M. C.

T R R U N A U X.

Sessions dle QuartLier.
Montréal. 9 avril 1851.

Présent: S. i e Juge Guys

ANNO N CE S .«

U N jeunmonsieur qui déirerait embras ser ia cani-
e i tbanrau, tiouverait une psitioni avantageise

di coti dl sou avaneet professionnel dans le cabinet
ild '.uavca piatiqualit le cette ville, parculòreIIet

% p l u " u a t a a c cien s r w o e r t e i n a w e a o e-r ' o . m e t n p , i S l a Q 1 1 0 11ii î u î t j l î e u i i sc I < Ilu t i é c î I i ' d h u l'a i t î e ' d ' u î c c s ' a d t r e s s e r p a ridu tr-ib l cciosiastique aippelù à venger( ad èev ltil e e u erq ir
ses turpitudes, s'enui t clandostinom enett en is J'cuîdeuré er M . MeK zie a té succs- i3 uhe et e s i journul, tucumpel.je laisse l'écu. lo qagit ce lIc m missio u cli x.
Comnuplagu ie i d'ie Anglaise qii aivait py6 sone b;àîcau-lesaiiesioiis et îur iuir d'avoirnccisé et coiîiiinu, ant d . lit d'entuée violenteCe ive fuce dans -itc al, il 185
aiostasie, et qu'il a depiuis épousée. Gavazzil o a s i sée cu l g t eOle se ' 'î os u it en sncé t ' ulu I j -
et Achilli ont, à sou ex mple, contracté euno ile î'tm oisuî ceuxcs - it'iio u i cî put ir. SionîjeI'occupant.
Anîglctcirro îles mi tariages siacril ègcs. Voilà les '< cIcat-grit" uiticuifoncé. Aui ï0îlsiouu.le ic tetur, lac elui plaùcitneacuelle uoirrci/c 'V ,CJ
conc l 'anglicanisme ! muain sur la cuitMS ciciie est lese uiisoiteoiétttVotue.0 jientoligé Serviteur, CH&3/, se oIco nuuu , I ait ON ibesoin (ttcSoixnlltc ilitcoliS jiocîr la noi ction
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lui siuiltanément ; que ce ne fut qu'à la fin
d e jan vie r 1<50,lque celui.ci (Charlubois,)coni
damna ces deux portes en les barrant à fer et
ài clou.

Le dléfendeur, en soumettant cette preuve
au jury, avait soutenu qu'ayant étéeu
possession ouverte et paisible, avec i acguiies-
cemuent di .repriélaire, îles deux portes Cu
qciuestion,,trois uois dura n, à compter de soli
entrée ir la ferme, il en avait acquis par là aâ
jouissaure, et que le pluigat seul était cou-
pable clu voie de fait in lui en interceptant
le passage, ria gré la prétention d'une. réser-
ve ; que cette jouissance du défendeir était
îîune po,;sù-ýSion à laquelle le plaignant n'a-
vait pas en lt droit de i ettre obstacle par
une voi de fait ;-que le défendeur, en ce
eas, avait pu ilégalement rouvrir les portes
quî'ava it barree plaiguant, et qu'eu !evait
cet obntacle il in'avait fait autre chose
qu'unacte de cette mêèie possession déjà ace-
quise ;--queI la violence excrCée par le plai-
glint ne pouvait le constituer en droit de
poursuivre correctionnellemnentle d éfendeur ;
qu'au surpluten ce casle p laignant aurait di
adopter un recursau civil pour se procurer
la possession cunveiuie, et qu'il n'avait las le
droit de se eonsidérer lésé riinielement de
Ce que le déendeur n'Avitt fait que contiîuer
sa pssesion : eo qiu'il est, d'ailleurs, toujours
perim s le flaire n (le tels eas.

Lcai or, san s a dhlérer à ces prinîcipeis.ad res-
sa au jury une chirge corm portant nne expres-
sion de culpabilir é contre le défendeur. Ver-
dict est rendu en consé lence et le défendeur
déclaré coupab e," et conid amuné àuitii-
soininement cie 15 jours.

M. Coursol pour le plaignant.
Mf. Derome pour le cdéftedeuir.

(Du Courrier des Etats-Unis.)
TROUBILCs 'DANS Lt Niavne.-te Journal de

la .ièvre, (France) clii 18 mars, raconte ainsi
des troubles qui ont écte îà Saint-Anmd eCL
PiuisaY'e. " Sa i cderier cidevaient avir liet
les operations duitirage ai sort des jeunes gens
de la clasie cl 1850. Le naire de cet te con-
miitue avait rni arqu depuis plusieu s Jouis
une a gitation peu ordinaire dans la population.
i était informé que les socialistes de l'ecu mtt
avaient formé le p:ojet de fire du scaicale
le jour du tirage par les moyens en usage par-
ui ces messieurs,'estadire promenads bru..

yantes, chants soi-disant at riotiquties, ete., qui
on: parutout le privilège deujeter 'inquiétude et
le désordre. Le mairu avait clone pris un ar-
rété pour interire t ote nanilestation bru-
yante. Am mépris de cette arrété, une m ni-
festation yaciiqe, c'est le terme à la m ode,
alait été organisée. Un roupe dindividl,
prdcédés :l'emblémes sécliteux, tels quo ni-
veaux égalitaires, devises tirées des doctrines
piS ou moins socialis.tes, a parcouru la vile,
hiurlnt la Mali rsillase, et vociférant toute es-
pèce die cris.

S Le iaire,. contre lequel la colère des
glou pes paraissait être cirigéé, aurait été con-
trait de se retirer chez lui et cde sy banrric-
der iour résister à Pirruption des eens cqi von-
bienut violer scitoinici\e. Des arrostetions
avaient d'abord Été faites, mais autorité'etla.
crce pui ue auruout été outraieiànieaî

méconnues et les prisonierscélivrés.
I 1, rét, accunipagilé dun peloton de

chasseurs, e.st parti hier na t in le Nevrs pour
Cosneide là il doit se rendre Sataa.Am .
Nons nu loutous pas.plue force ne reste bian-
tôt à la loi. si déjà tout n'est rentré clans or-
dre. !arrondisseinent de Cosne a sur les
autres arroiiseinclts le triste avantagoe
d'ètre sans cesse travaillé par l'esprit de re-
bellion, qui se trauhit souvent en émeutes et
cil scènes scandaleuses le tout genre. C'est
ainsi qu'il y a peu de jours la ville cIe Cosne
offrait le hideux spectacle d'une mascarade
dégoûlante, mettant enscène lechefle PEtat,
auquel on fisait subir les insultes le; phis
ignoiiinotises, èc ics qui se Seuent. prolon-
geis toute la jouée, si, dés Porigine de cette
orgie, lautorité n'avait fait arrêter les prin-
cipaux auteurs de la mascarade."

(tsNots sommes dans la nécessité de pré-
venir un certain nombre de nos abonnés re-
Lardaires qu'ils c nedivent pas differer Mus
longtemis do ns faire parvenir le montant
desaprrùrages de lutirtsouscriptioin aux .1élan-
ges Rligieux. Pimsieurs devrout mê:ne coin-
prendre qgne l'i unulgence qu'ils ni'ont jamuatis
nuujé di'obteni r de inotre part, doit néces
sai remnent, pouir ens aussi bien que piour nous,

!avoir uni termoii.


